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MILNE KDWAHDS. Efchares /ossi/es.

OBSKHVATIOKS sur les polypiers fossiles du, genre Eschaie

Par M. H. MILNK EDWARDS.

(Memoire lu a 1'Academic des Sciences, leai novembre

Dans un memoire que j'ai eu 1'honneur de lire a i'Academic

il y a quelqnes mois (i) , j'ai expose le resultat de mes rechcrches

sur 1'anatomie et la physiologic des PolypesdugenreEschare, et

j'ai donne" la description zoologique des diverses especes qui
vivent dans les raers actuelles. Aujourd'hui je me propose de

trailer des especes fossiles.

La texture pierreuse, on plutot osseuse de la tunique exte-

rieure des Eschares est une condition des plus favorables pour
la conservation des depouilles laissees par ces Polypes dans les

couches sedimentaires qui ont successivement envahi leur de-

meure; aussi, malgre leur grande delicatesse, en rencontre-t-on

souvent a 1'etat fossile, et aujourd'hui le nombre des especes de-

truites, mais dont 1'existence passee a ete constatee de la sorle,

excede-t-il de beaucoup celui desespeces r^centes, recueillies par
les zoologistes dans les mers actuelles. La recherche de ces fossiles

a cependant ete long-temps negligee, et laliste des auteursqui en

ont traite est bien cotirte. M. Desmarest en a signale quelques

jspeces k 1'attention des naturalistcs ; Faujasde Saint-Fond etLa-

louroux en onl ^galement decouvert; mais ce n'est guere que
lans 1'ouvrage de M. Goldfuss que Ton trouve a ce stijet des

renseignemens precis et assez detailles poiir etre rdellement

utiles.

I /etude de ces Polypiers presentedu reste quelques difficultes,

car elle necessite un examen minutieiix de la conformation des

(i) Voy;
1 / lome vi page 5.

VI. ZOOL. Dcoembrc. ai
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cellules presque microscopiques dont ils se composent, ct pour

que les dessins que Ton en donne soient satisfaisans
,

il. faut

qu'ils representent les objets grossis vingt fois au moins
,
et

qu'ils soient comparatifs entre eux quant au pouvoir amplifiant

employe. Mais ce qui contribue surtout a dirninuer la valeur des

travaux dont cette branche de la zoologie a deja ete enrichie,

c'estl'ignorance ou Ton etait des modifications de forme amenees

par 1'age dans une meme cellule
; car, a defaut de la connais-

sance de ce fait, on devait etre naturellement porte a se con-

tenter de 1'examen de quelques loges bien conservees dans

chaque Polypier ;
et en agissantde la sorte on etait expose d'une

part, a multiplier sans raison les especes, et de 1'autre a confon-

dre des especes reellement clifferentes
,
mais dont les caracteres

distinctifs disparaissent dans la vieillesse. En effet , les change-
mens que nous avons constates dans la conformation exterieure

des cellules tegumentaires des Eschares vivans
,
observes a dif-

ferens ages ,
se remarquent aussi dans les depouilles fossiles de

ces Polypes ,
et pour seprononcer sur 1'identite ou sur la distinc-

tion specifique de celles-ci
,

il devient souvent necessaire de les

comparer dans les diverses periodes de letir existence, compa-
raison qui n'est pas toujours possible; car souvent on ne trouve

que des fragmens trop petits pour offrir des cellules d'ages tres

differens.

Presque toutes les especes d'Eschares fossiles dont on a public

jusqu'ici de bonnes descriptions ou des figures reconnaissables

appartiennent a une epoque geologique bien reculee, car eJles

proviennent pour la plupart de la formation crayeuse. Ces ter-

rains ne sont cependant pas les plus riches en Polypiers de ce

genre, et c'est surtout dans des couches beaucoup plus recentes

del'ecorcedu globequ'on les trouve enabondance. Dans certains

terrains dont la formation est posterieure a celles des couches

tertiaires les rnoins anciennesdu bassin de Paris, le nombre des

Eschares est si considerable qu'a 1'epoque geologique corres-

pondante, ces zoophytes semblent avoir contribue
,
sous nos la-

titudes elevees, a la formation de grands banes, a-peu-pres de la

raeme rnaniere que de nos jours on voit d'autres polypiers ele-

ver des recifs dans les mers voisines des tropiques.
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Les observations combinees des geologues et des zoologistes
ont conduit a faire pcnser que ,

dans la creation des etres orga-

nises, la tendance generak
1 de la nature avail ete de proceder du

simple an compose. Dans la serie des animaux vertebres cette

marche est indubitable; elle n'est peut-etre pas aussi evidente

pour la serie des mollusquts, et on ne sait encore que trop pen
de choses sur les animaux articules du monde ancien pour de-

cider si elle existe dans ce grand embranchement du regne ani-

mal ; mais cette tendance nous purait se montrer d'une maniere

bien marquee dans la structure des divers Polypes qui se sont

succedes a la surface du globe.

En*effet, nos precedenles recherche* montrent que les Es-

chares et les genres voisins sont de tous les polypes connus les

plus eleves en organisation. Or , parmi les zoophytes nombreux

qui habitaient les mers dans lesquelles se sont formes les cal-

caires de transition
,
nous ne connaissons aucun exemple bien

constate de Polypier appartenant a cette famille; il est meme pro-

bable qu'a cette epoque reculee il n'existait que fort pcu de Po-

lypes de 1'ordre des Bryozoaires, tandis que les Alcyoniens et Jes

Zoanthaires, dont la structure est plus simple, abondaient. Dans

la formation jurassique , les Eschariens sont rares; mais dans

la craie et dans les calcaires tertiaires leur nonabre proportion-
nel augmente beaucoup, et dans les terrains plus recens desi-

gnes par quelques geologues sous les noms de terrains quater-

naires on Pliocenes, la quantite de debris laisses par ces Polypes

depasse de beaucoup celle des fossiles appartenant aux ordres

moins Sieves des Zoanthaires et des Alcyoniens.
Les Eschares proprement dits paraissent avoir commence a

exister vers Tepoque de la formation des calcaires jurassiques de

Caen; Lamouroux a en effet trouve dans ce terrain un fossile qui

appartient indubitablemeut a ce genre (
i ), etM.Desmarest en a fait

connaitreun second
(2). Dans la craie de Maestricht ces Polypiers

ne sont pas rares; lenombre desespecesfigureespar M. Goldfnss

romme provenantde cette formation geologiques'eleveadix(3);

(i) Rulletin de la Societe Philomatique , 1814.

(a) Exposition methodiqn.* des genres de 1'ordre des Polypiers, page n3.

(3) Petrefarta germanie.
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mais, comme nous le verrons par la suite, les fossiles designes

par cet auteur,sous ie nom d'Eschares, ne paraissent pas devoir

tous resttr dans ce groupe ,
et il nous semble bien probable

ausbi que de simples modifications dependantes de 1'age , ont,

dans plusd'unecirconstance, ete considerees comme constituant

des differences specifiques , et auront de la sorte donne lieu a

des doubles emplois. Cette listedes Eschares de la eraie se reduira

par consequent beaucoup ; mais , d'un autre cote
,
elle sera aug-

mentee par les especes nouvellesque je rne propose de faire con-

naitre dans la suite de ce Memoire. Les terrains tertiaires des

environs de Paris et de la Westphalie ont fourni egalement a

MM. Desmarest el Goldfuss plusieurs Eschares; mais malheureu-

sement tous ces fossiles n'ont pas ete figures de maniere a en

permettre une determination certaine. Nous avons egalement
rencontre quelques especes qui appartiennent a cette epoque

geologique, et qui nous paraissent nouvelles; mais c'est dans le

Crag d'Angleterre etdans les terrains analogues du bassin de la

Loire que nous avons trouve le plus de diversite dans ces Po-

ly piers; jusqu'ici on n'en a pas decrit un seul, et ceux que nous

aliens faire connaitre suffiront pour doubler presque le nombre

total des especes deja signalees dans tous les autres depots ma-

rins de 1'ecorce du globe.

Plusieurs Eschares fossiles s'eloignent beaucoup des especes

actnellement existantes; d'autres, au contraire, s'en approchent

extrernement; mais jusqu'ici nous n'avons pu constater 1'identite

specifique d'aucun de ces Polypiers avec les especes recentes, et

il est par consequent presumable que les Polypes de ce genre qui
habitaient les mers anciennes ont tous ete delimits avant la crea-

tion de ceux propres a 1'epoque actuelle.

Dans les descriptions qui vont suivreje mesuis attache a faire

ressortir les modifications que 1'age du Polypier a pu determiner

dans la forme exterieure de leur enveloppe solide, et c'est sur-

tout dans la conformation iudividuelle de leurs cellules que j'ai

cherche les caracteres distinctifs des especes; car, ainsi que 1'a

tres bien fait remarquer M. de Blainville, les differences que
Ton y rencontre ont une importance zoologique bien plus

grancle que eel les offertes par la forme generate du Polypier.
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Du reste
,
Tinsuffisance des descriptions nierne les plus rninu-

tieuses se fait sentir ici peut-etre plus vivement encore quedans
la plupart des autres branches de la zoologie, et le secoursde

figures exactes et considerablement grossies devient souvent in-

dispensable pour la determination specifique. Aussi en etudiant

les Eschares nouveaux ou mal connus dont 1'examen va nous

occuper ici, ai-je eu le soin d'en faire toujoursdes dessins a

1'aide de la camera lucida appliquee au microscope et de repre-

senter ces Polypiers avec les differentes varietes de forme que
leurs cellules tegumentaires presentent aux divers ages.

r. DE L'ESCTIARE ENTAILLE. Eschara incisa.

(
Plauche 9 , fig. a.

)

Un des Eschares fossiles les plus voisins de certaines especes
recentes est celui que je designerai sous le notn d'Eschare en-

taille. Par son port ,
il ressemble beaucoup a TEschare toliace

de nos mers; les lames resultantes de I'adossement de la double

serie de cellules se contournent de meme en divers sens, et se

rounissent entre elles de fac,on a circonscrire des espaces vides

plus on moins considerables, et a former de grandes masses ca-

verneuses (i). Les cellules ontaussi a-peu-pres les memes dimen-

sions et la meme conformation que celles de TEschare foliace ,

et elles presentent des modifications du meme ordre lorsqu'on
les compare entre elles dans des parties du Polypier dont 1'age

doit etre different. Je n'ai vu aucun echantillon assez intact pour
offrir des cellules tres jeunes, comparables a celles encore in-

completement ossifiees, que j'ai representees dans la planche 3 ,

fig.
i a. de mon Memoire sur les Eschares vivans

;
rnais j'en ai

irouve beaucoup quietaient encore dans la periode de croissance

qu'on pent considerer comme etant 1'age adulte de ces petits

animaux. Ces cellules (2) sont allongees, a-peu-pres ovalaires et

bombees en dessus; une depression assez forte indique leurs li-

(0 ri.g. fig.

(>) PI
9;, fib-,
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mitesrespectives,etleur surface externe estcriblee d'uunombre

assez considerable de petits trous; enfin leur ouverture, quoi-

qu'a-peu-pres perpendiculaire a leur grand axe, est presque

terminale; son bord anterieur est semi-circulaire; maisson bord

posterieur est droit et divise sur la ligne mediane par une fis-

sure large et profonde qui semble remplacer le trou accessoire

que nous avons vu chez 1'Eschare foliace. C'est surtout cette

derniere difference qui rend facile la distinction des deux es-

peces.

Dans les parties du Polypier que 1'on reconnaitaraison de leur

position, pour avoir ete formees avant celles dont nous venons

de parler, et que Ton doit par consequent considerer comme
etant parvenues a tin age plus avance, on voit que les pa-
roisdes cellules sont devenues plus epaisses etplus compactes ;

les pores de leur surface orit presque entierement disparu, et on

ne distingue plus de depressions corresponclantes a leurs pour-
tours respectifs(3).Leur ouverture est considerablement retrecie

et se trouve enfoncee au-dessous du niveau de la surface gene-
rale du Polypier; la fissure de son bord inferieur disparait aussi

peu-a-peu ,
et dans beaucoup de vieilles cellules , sa forme ge-

ne>ale est completement chang^e; car, au lieu de representer la

moitie d'un ovale comme dans le jeuneage, elle est devenue

tont-a-fait circulaire.

Enfin, dans ce Polypier fossile on voit aussi des exemples

fre'quens de 1'occlusion complete des cellules
,
et lorsqu'il est

parvenu a cet etat de vieillesse extreme, on pourrait bien fa-

cilement se meprendre sur sa nature, a moins d'avoir etudieavec

attention sa structure interieure
;
car dans 1'epaisseur des cloi-

sons on retrouve encore les cavites interieures de ces loges.

L'Eschare incise se trouve dans le Crag du comte de Suffolk,

eu Angleterre. Les echantillons que je possede ont ete pris a.

Sudbourne, et proviennent de la couche inferieure de cette for-

mation
, designee sous lenom de Craga Corallines, par M. Cbar-

lesworth a qui on doit d'interessantes observations sur I'histoire

geologique de ce terrain.

(0 fij. 9 fig. > *.
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a. DE L'ESCHARE MONILIFERE, Eschara monilifera.

( Planche 9 , fig. i. )

Une autre espece d'Eschare qui parait etre beaucoup plus

abondante dans la localite si riche en Polypiers dont nous ve-

nons de parler, est celle que nous avons designee sous le nom
d'Eschare monilifere, a cause de 1'aspect produit paries series de

petits trous dont sa surface est ornee. Ce Polypier forme aussi

de grandes expansions dont la reunion constitue une masse ca-

verneuse; mais ces lames, au lieu de s'elever d'une base tres

large, naissent d'une portion etroite qui represente une sortede

tige.(i)

Les cellules tegumentaires de cet Eschare sont allongees etpy-
riformes (2). Dans le jeune age leur ouverture est ovalaire et

se prolonge inferieurement sous la forme d'une echancrure ;
elle

est peu saillante, parallele k la surface du Polypier et situee

pres de 1'extremite anterieure des cellules. La surface exterieure

de ces loges est legerement bombee et presente de chaque cote

un sillon longitudinal, dont le fond est perce par une serie de

petits trous; 1'espace median compris entre ces deux rangees
de trous est tres elroit, et celui situe entre les deux rangees

correspondantes des cellules voisines est renfle et constitue une

sorte de bordure onduleuse qui se continue entre les series pa-

ralleles de cellules et donne ainsi naissance a une multitude de

lignes saillantes qu'on remarque a la surface clu Polypier. Dans

beaucoup de cellules on distingue de chaque cotede I'ouvert ure

un renflement ou un tubercule dont le sommet est occupe par
un trou pyriforme beaucoup plus grand que les pores dont il a

deja etc question (3). Ces protuberances ont heaucoup d'analo-

gie avec celles dont nous avons decrit le developpement chez

divers Eschares vivans et pourraient bien etre aussi des capsules

() PI- 9, fig- I-

(i) Pi. 9, fig. i.

(3) t, fig. ,, p l. 9 .
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gemmiferes. Dans les cellules plus avancees en age ces protube-
rances ont

, en general, disparu, et 1'ouverture, sans avoir

change de forme
, paratt s'etre enfoncee dans la substance du

Polypier par suite du renflement des parties voisines. Dans des

parties encore plus anciennes du Polypier on voit qu'il estsur-

venu par les progre.s de Tage des changemens plus grands. Les

ouvertures des cellules , apres s'etre retrecies et enfoncees de

plus en plus, s'obliterent completemenl (i); les doubles rangees
de pores qui ornaient les cellules disparaissent aussi et les pa-
rois de ces loges acquierent une texture plus caverneuse ; les

bourrelets qu'on remarquaita la jonction des series longitudinales

de cellules se distinguent encore, et 1'espace compris entre eux

et correspondarit a la portion mediane des cellules montre une

tendance a se sillonner de maniere a former d'autres bourrelets

longitudinaux semblables aux premiers.

Enfin, dans les parties les plus inferieures du Polypier, dans

celle qui en constitue la tige, par exemple , toute trace de 1'exis-

tence des ouvertures cellulaires s'est effaeee et la surface de

cette agregation de loges obliterees est entierement couverte

de stries longitudinales saillantes et legerement onduleuses qui
se continuent dans une longueur considerable et qui sont serrees

les unes conlre les autres (2). Dans cet etat ce Polypier fossile

ressemblebeaucoupplus a unmorceau decorail qu'aun Eschars

ordinaire; une pareille disposition est meme si eloignee de tout

ce qu'on pouvait s'attendre a trouver dans tin Polypier de ce

genre que , 1'ayant d'abord observee stir un fragment dont au-

cune partie ne laissait apercevoir de cellules, je me suis trompe
sur la determination de mon fossile et que peut-etre serais-je

reste dans Tei-reur si d'autres echantillons ne m'avaient offert

dans le meme Polypier toute la serie de changemens par lesquels

les cellules avaient p;isse pour se confondre de la sorte en une

masse d'apparence homogene.
L'Eschare monilifere est tres coirimun dans le Crag a Polypiers

de Sudbourne et se rencontre aussi dans les Faluns de la Tou-

(i) PI. 9, fig. r.

(a) PI 9, fig.
M.
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rainequi, d'apres les observations deM. Desnoyers, doivent etre

consideVes comme appartenant a une meme epoque geologique.

3. DE L'ESCHARE CRFBLE. Eschara pertusa.

(Planche 10, fig. 3.)

Si Ton se contentait d'un examen superficiel, on pourrait fa-

cilement confondre avec 1'espece precedente un autre Polypier

qui habitait les memes mers et qtii
existe egalement a 1'etat fos-

sile dans le Crag de Sudbourne. En effet, ce qui frappe le plus

dans ce dernier Polypier, auquel je donnerai le nom d'Eschare

crible, ce sont deux rangees longitudinales de trous assez grands
sur la surface de chaque cellule a-peu-pres comme chez 1'Eschare

monilifere; mais, du reste, ces deux especes ne se ressemblent

que pen. Ici les cellules (i) sont tres renflees en-dessus ,
obtuses

aux deux bouts et a bords lateraux presque paralleles; elles res-

tent bien distinctes entre elles, meme dans la vieillesse ,
et au

fond du sill' in resultant de leur jonction on distingue une serie

de pores. L'ouverture de ces loges represente la moitie d'un

ovale dont la troncature serait posterieure et legerement con-

cave; elle est situeea une petite distance du bord anterieur de

la cellule et toute la portion voisine de celle-ci est bombee. En-

fin
, vers la moitie de leur longueur, les cellules sont un peu re-

trades et depritnees _,
mais en arriere elles se renflentde nouveau.

Dans un certain nombre de cellules on remarquesur laligne
mediane immdiatement en arriere de 1'ouverture un petit ren-

flement dont lesommet est occupe par un pore (2), et sur d'autres

cellules on voit que cette protuberance est devenue une grosse

capsule spherique qui recouvre une partie de 1'ouverture situee

au-devant (3). A sa partie superieure on apergoit une depression

pyriforme perforce vers sa base et analogue ace que nousavons

deja signale sur plusieurs Eschares vivans, tandis que par sa

(0 PI. 10 , fig. 5.

(a) PI. 10
, fig 3*.

(3) PI. o, fig. 3.
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forme g6n6rale cette capsule ressemble tout-a-fait aux v6sicnles

gemmiferes des Piastres et des Escharines.

Dans des points da Polypier ou 1'age des cellules doit avoir

etc plus avance(i) j'ai trouve plusieurs de ces loges dont 1'ouver-

ture n'etait plus qu'une fente semi-lunaire
,
et un grand nombre

d'autres dont toute la partie anterieure etait completement
bouchee bien que les pores de la partie posterieure fussent res-

tes beans et que la forme generale de ces loges n'eut pas change.
L'Eschare crible forme de grandes lames foliacees qui parais-

sent se reunir de maniere a constituer des masses caverneuses;
mais jusqu'ici je n'ai vu aucun echantillon assez complet pour
etre bien certain de la forme generale du Polypier.

4. DE L'ESCHARE DE SEDGWICK. Eschara Sedgwickii.

(Plauche 10, fig. 5. )

L'espece d'Eschare que je dedie au savant professeur de geo-

logic de I'universite de Cambridge se trouve a 1'etat fossiledaris

la meme localite que les precedentes , dont elle est du reste fa-

cile a distinguer. Les cellules qui la forment sont tres larges et

renfles a leur partie anterieure; leur ouverture est tres grande
et tout-a-fait circulaire et pres de leur pourtour se trouve une

serie de petits trous (2). On voit aussi plusieurs de ces pores sur

la partie moyenne et inferieure de la surface de chaque cel-

lule, et, en general, ils y forment par leur reunion quatre ran-

gees longitudinales bien distinctes.

Ici, de meme que dans les especes precedentes, on voit qu'au

moment de leur mort plusieurs de ces polypes etaient dans 1'acte

de produire ces protuberances, que i'analogie nous a fait appe-
ler des capsules gemmiferes (3) ;

elles se developpent sur la ligne

mediane vers le milieu de la portion posterieure ou verticale de

la cellule et ressemblent beaucoup a celles que nous avons de-

crites cbez 1'Eschare lobule.

'i) PI. 10, fi s . 3 a .

(i) PI. 10, fig. 5.

(3) PI. to, fig. 5..
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5. DE L'ESCHARE LARGE. Eschara lata.

( Ptancbe 1 1, Gg. it.)

On trouve dans le terrain tertiaire de Done ,
connn sous le

nom de Grison
,
une autre espece d'Eschare fossile galement

remarquable par la grandeur de 1'onverture des cellules, mais

qui differe de toutes les especes precedentes par les dimensions

et la forme generate de ces loges(i) Elles sont hexagonales,

presque aussi larges que longues, renflees et percees de quelques

pores placees irregulierement; on remarque aussi une rangee

de petils trous an fond des sillons qui separent les cellules entre

elles. L'ouverture de ces loges est ovalaire plutot que circnlaire

et retrecie vt-rs sa partie posterieure ; enfin, au lieu d'etre situee

pres du bord anterieur de la loge, elle en est tres loignee et se

ouve vers leur tiers anterieur.

6. DE L'ESCHARE DE DESH-AYIS. Eschara Desliaysii.

( Planche 10, fig.' 4.)

Je dedierai a Thabile naturaliste qui a si bien fait connaitre

les coquilles fossiles des environs de Paris une espece d'Eschare

provenant de la meme local ite que la precedente. Ce fossile con-

stitue de grandes lames foliacees diversement anastomosees

entre elles (2). Les cellules (3) se rapprocherit assez, par leur

forme gene>ale, de celles de 1'Eschare lobule des rners d'Austra-

lasie(4), mais sont beaucoup plus grandes. Dans le jeune age (5),

elles sont bien distinctes entre elles et sont separees par une

rangee de petits trous; leur portion ant^rieure a la forme d'une

moitie d'ellipsoide ,
mais dans leur portion posterieure elles se

(i) PI. 5, fig. 3
fl et 3.

(a) PI. n, fig. n.

(3) PI. 10, fig. 4.

(4) PI. 10, fig. 4, 4
6
, 4'.

(5) PI. 10, fig. 4.
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i etrecissent beaucoup et leurs bords lateraux deviennent conca-
ves. Leur surface est assez bombes et ne presente pas de pores
notables, enfin leur ouverture plus longneque large, se termine

posterieurement par un bord droit ou legerement convexe, et

dans ce dernier cas, on remarque aussi un faibleretrecissement
au devant des angles latero-posterieurs(i), defaconque la dispo-
sition decette partierappelle un peu ce que nous avons vu chez
1'Eschare dente (a) et 1'Eschare cervicorne. (3)

Par les progres de 1'age, les petites lacunes qui existaient d'a-

bord entre les cellules disparaissent et les parties laterales de
ces loges se renfleut de maniere que la surface generate du po-

lypier s'applanit(/t ),
Mais plus tard cette surface devient de nou-

veau inegale par suite du developpement de deux renflemens

qui occupent, Tune la portion posterieure de la cellule, 1'autre

compris entre celui-ci et 1'ouverture, et qui paraissent etre les

premiers vestiges d'autant de capsules gemmiferes. (5)

7. DE L'ESCHARE voism. Eschara affinis.

( Plauche i o
, fig.

6. )

Le Grison de Done nous a fonrni une troisieme espece d'Es>

chare qui ressemble beaucoup a VEschara cancellata de la craie

de Maestricht figuree par M. Goldfuss (6), maisqui s'en distingue

par plusieurs caracteres. Dans l'uu et 1'autre de ces fossiles, on

voit au devant de chaque cellule deux cretes obtuses et di-

vergeutes qui sedirigent vers le bord anterieur des deux cellules

voisines, mais qui s'effacent presque entierement avant que d'y

parvenir; dans VEschara cancellata, ces ligues partent d'un

meme point et leur reunion forme une multitude de petits car-

res dont toute la surface du polypier est. couverte, tandis qu'ici

elles sont eloignees a leur base et separees par le bord anterieur

fi) PI. 10, fig. 4*.

(a) PI. 3
, fig.

a'.

(3) PI. i, fig. ij.

(4) PI. 10, fig. 4
C

-

(5) PI. 10, fig. 4*.

() Pelrciacla, pi. 8 , fig. i3.
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de la cellule qui est saillanl et assoz long, de fac.on que I'espece

do cadre, resultant de leur reuniosi est hexagonal (i). La sur-

face de la cellule, comprise entre ces lignes marginales, est

bombee,maismoins elevee qu'elles, et on n'y voit pasde pores;

1'ouverture qui en occupe la partie anterieure est mediocre et

a-peu-pres pyriforme.
Les lames fournies par le double plan de ces cellules sonl

assez epaisses et onduleuses (a) ;
elles se reunissent de fac,on a

constituer une masse caverneuse a-peu-pres comme chez 1'Es-

chare foliace.

8. DE L'ESCHARE POREUX. Eschara porosa.

(Planche n , fig. 7. )

Cette espece est remarquable par la multitude de petits pores
dont totite la surface du Polypier est couverte. Dans 1'echantil-

lon quc j'ai examine je n'ai pas trouve de jeunes cellules; toutes

etaient peu distinctes entre elles
,
mais par les depressions qui

correspondaient a leur point dftjonction on pouvait reconnaitre

qu'elles devaient avoireu une forme ovalaire(3). Leur ouverture

est circulaire et se dirige d'abord tres obliquement en avant ,

comjne nous 1'avons deja vu chez 1'Eschare epais ;4)} raais par
les progres de 1'age toutes les parties voisines s'elevent a-peu-

pres au meme niveau, et alors elle ressernble a un trou perce
directement an fond d'une petite excavation dont la profondeur

parait augmenter peu-a-peu (5). Sur un assez grand nombre de

ces cellules j'ai trouve aussi un renflement qui en occupe la moi-

tie inferieure et qui parait du a un premier degre du develop-

pement des capsules gemmiferes. (6)

Les cellules ainsi reunies entre elles constituent, comme d'or-

'fi) PI. 10, fig. 6.

(a) PI. n, fig. 7.

(3) PI. 1 1, fig. ;".

(4) PI. 5, fig. i.

(5) PI. ir , fig. 7'.

(6) PI. n, fig. : *.
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dinaire, de grandes lames adossees deux a deux; mais 1'union

de celles-ci est moins intime que chez la plupart des Eschares

et souvent elles se separent sans que les cellules se dechirent.

Du reste les expansions qu'elles constituent sont tres larges et

serunissent entre elles a-peu-pres comme dans les especes pre-

cedentes (i). L'Eschare poreux provient des terrains sub-apen-

nins du Plaisantin.

9. DE L'ESCHARE BIFURQUE. Eschara bifurcata.

(Planche n, fig. 8.)

J'ai cru devoir rapporter a 1'espece decrite par M. Desmarest

sous le nom de Flustre bifurquee (i) un Eschare fossile des ter-

rains tertiaires des environs de Paris que j'ai trouve a Grignon
et qui differe de tontes les especes precedentes par la petitesse

extreme des cellules. Dans le jeune age ces loges sont de forme

a-peu-pres ovalaire
,
retrecies posterieurement ,

un peu renflees

en avant et a parois tres epaisses; leur ouverture est pyriforme

plut6t qu'ovalaire et leur surface ne parait pas sensiblement po-
reuse (2).

A tine epoque plus avancee de la vie, la plupart des

cellules presentent vers leur partie infrieure un renflement

oblique dont la surface ne tarde pas a offrir une depression ou

meme une ouverture pyriforme (3). A peu de distance au-dessotis

des cellules ainsi conformed on en voit d'autres dont 1'ouver-

ture est devenue tres petite et circulaire ou bien s'est bouchee

completement (4]j etil est a remarquer que le tissu des parois de

.ces loges parait deveniralors beaucoup plus poreux que dans le

jeune age. Dans toute la partie inferieure du Polypier on ne

voit pas une seule cellule poretise de son ouverture, mais on

distingue encore dans la masse commune formee par leur reu-

nion un leger renflement qui correspond a chacune d'elles. (5)

(i) Flustra bifurcata Desmarest , Bull, de la Soc. Philotn. 1814, t. 4 , p. 53, pi. a, fig.
6.

(a) PI. ir, fig. 8a; a.

(3) PI. n, fig. 8".

(4) c fig.8.

(5) Fig. 8*.
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Get Eschare, qu'on ne trouve ordinairement qu'en fragmens
tres petits, forme des expansions foliacees et rameuses qui se de-

doublent assez facilement. (i)

II se pourrait bien que le fossile mentionne par M. Defrance

sous le nom ftEschara grignonensis (2) , mais dont il n'a et pu-
blic encore ni description ni figure, se rapportat a cette espece.

10. DE L'ESCHARE DE BRONGNIA.RT. Eschara Bron&niartii.

(
Planche n, fig. g).

Parmi les fossiles des terrains tertiaires des environs de Paris

que possede M. Brongniart se trouve un petit Eschare lamelleux

dont les cellules sont a-peu-pres de meme grandeur et de meme
forme que dans 1'espece prfoe'dente; mais rouverture de ses

logesest beaucoup plus grande et de forme circulaire, etde cha-

que cote de letir ligne de jonction on voit une rangee de pores
dont deux, situes un pen en arriere du bord posterieur de rou-

verture, sont plus grands que les autres. Du reste ce petit Poly-

pier ne m'a paru presenter rien de remarquable.

11. DE L'I-SCHARE MILLE>ORACE. Eschara milleporacea.

( Planche 12, fig. ta).

i;J
',!>:>_ .;

-

ii'j 'Uig^ol OH

On trouve aux environs de Chaumont
,
dans le departement

de 1'Oise, tin Eschare fossile remarquable par I'epaisseur qu'il

acquierl avec 1'age et par le grand nombre de petits trous epars

qu'on aper^oit sur sa surface lorsque loute trace exterieure de

la distinction des cellules s'est effacee.

Dans les parties du Polypier peu avancees en age K's cellules

sont assez distinctes(3) ; leur surface est presque plane et leurs

parois sont tres epaisses; leur ouverture^un peu plus longne

(0 Fig. .

(i) Art. ESCHARE FOSSH.K du Dirt, des Sc. nal., t. xv, p. 398.

(3) PI. a , fig. a et a".
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large et assez grande , est terrninee posterieurement par un bord

droit; enfin la surface de leur portion inferieure est legerement

poreuse et presente, en general, trois trons accessoires bien

distincts, dont deux sont anterieurs et lateraux ; quelquefois on

en voit un plus grand nombre.

Les cellules ne paraissent rester que peu de temps dans cet

etat, car dans la majeure partie du Polypier on n'en trouve pas
de semblables a cellesque nous venons de decrire, et on voit que
1'ouverture de ces loges s'est retrecie de plus en plus (i) el a fini

par disparaitrtt ou se changer en un pore semblable aux trous

accessoires dontil a deja ete question (2). L'epaisseur de la paroi

anterieure des cellules augmente en meme temps beaucoup et

son tissu (ievient plus poreux. Parvenu a cet etat, ce Polypier

ne ressemble en aucune facon a un Eschare ordinaire et il se-

rait facile d'en meconnaitre la nature si, par suite de quelque de-

chirure, on netrouvait pas,comme cela arrive presque toujours,

un certain nombre de cellules ouvertes. En effet
,
les deux lames

constituantes du Polypier sont unies tres intimement et ne se

separent pas , comme nous 1'avons vu dans quelques autres es-

peces ; mais les parois externes des cellules etant tres massives

comparativement a leurs cloisons laterales
,

celles-ci se dechi-

rent souvent de maniere a fendre le tout en deux feuillets et a

mettre a nu Pinterieur des cellules (3); c'est meme dans cet etat

qu'on le trouve le plus freqnemment.
Ce fossile m'a ete communique par M. Michelin, et se voit

aussi dans la collection de M. Brongniart.

j a. DE L'KSCHARE MAMILLAIRE. Eschara mamillaris.

( Planch c 1 1, fig. 10. )

Le petit Polypier que je designe sous ce nom se rapproche

beaucoup de 1'Eschare grele dorit j'ai donne des figures dans

mon Memoire sur les especes recentes de ce genre (4). A en ju-

(l) ,figi 12.

(a) a, fig.
12 *.

(3) b, fig.
12*.

(4) b, fig. ia.
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gc par le fragment que j'ai
vu , il devait etre rameux plutot que

foliace; ses cellules sont etroites, allongees et pen distinctes en-

tre elles (i); enfin leur ouverlure est circulaire et se trouve aii

sornmet d'un mamellon saillant, comme dans lEschare grele,

seulement ses bords ne sont pas festonnes
,
comme chez ce der-

nier. Par les progres de 1'age 1'ouverture parait s'obliterer et

alors on ne voit a sa place qu'un petit mamelon.

Ce fossile, doni je dois la communication a M. Brongniart,

parait provenir des terrains tertiaires des environs de Paris ;

mais je n'ai pas de donnees precises sur son gisement.

i 3. DE L'ESCHARE ELEGANT. Eschara ele^ans.O

(Planche la, fig. i3.)

Cette espece d'Eschare, qui se trouve dans les terrains ter-

tiaires de Bordeaux, est une des plus remarquables que je con-

naisse. Les cellules sont beaucoup plus grandes que dans tou-

tes les especes pre"cedentes et ont a-peu-pres la forme d'un

quadrilatere allonge (2); leur bord anterieur est, il est vrai, arque
et leur bord posterieur concave, mais leurs bords lajeratix sont

presque droits et paralleles. Tousces bords sont beaucoup plus

saillans que le reste de la surface de la cellule etformentautour

d'elle une sorte de cadre dont les cotes sont stries en travers et

accolees aux parties correspondantes de la bordure des cellules

voisines ;
au-devant de 1'ouverture, qui est tres grande et semi-

circulaire, on remarque une espece de cintre ou de voute et

pres de son bord posterieur on voit de chaque cot6 un trou ac-

cessoire. Quant a la portion de la surface des cellules situee en

arriere de ces trous, elle est legerement bombee et perforce

par un grand nombre de pores.

N'ayant observe qu'un fragment tres petit de ce Polypier, je

ne puis rien dire de son port ni des changemens qu'il subit par
i 11*

les progres de 1 age.

(i) Pl. I I, fig. to'.

(i) PI. 12, fig.
i3.

VI. Zooi.. Decembre.
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j4- DE L'KSCHARE A COTES. Eschara costata.

(
Planche 12, fig. 14.)

Gette espece affecte la forrne (^expansions foliacees plus ou

moins contournees sur la surface desquelles on remarque de

distance en distance des lignes longitudinales legerement sail-

lantes et pleines, tandis que partout ailleurs cette surface est

criblee par les ouvertures des cellules ou par les fossettes que
ces ouvertt/res laissentapres leur occlusion. Les cellules (i) sont

ovalaires et souvent avancent un peu les unes au dessus des au-

tres; dans 1'age adulte leur patrie anterieure est bombee et pre-

sente line ouverture semi-circulaire; mais, par les progres de

1'age ,
les parties laterales et deprimeesde leur surface exferieure

s'elevent de raaniere a arriver partout a-peu-pres au meme ni-

veauetadepasser celui de Touverture qui, en meme temps, s'o-

blitere et ne constitue plus qu'une fossette terminee anterieu-

rement par un bord semi-circulaire bien net.

Ce Polypier se trouve dans la craie des environs de Saintes et

m'a ete communique par M. Michelin.

1 5. DE L'ESCHARE BOUFFI. Eschara inflata.

( Plaoche la, fig. i5.)

Ce petit poly pier, qui se trouve dans la craie d'Angers ,
est

remarquable par 1'extreme convexite de ses cellules ; par la

forme generale de ses loges il se rapproche de 1'Eschare folia -

ce (2) el de TEsrhare a bandelettes (3), mais leur ouverture est

grande, ovalaire et tres profonde, et leur surface est telleinent

bombee que, vue a rceil nu, elles ressemblent a des tubercules

perloides dont toute la surface du polypier serait couverte; de&

sillons evases et tres profonds separent ces renflemens entie

(i) Fig- M-
(a) PI. ra,fi{j;. i5.

(3) Pi. 12, fig. i&.
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<"ux et se portent obliquement d'une ouverture a une autre;

enfiu, on apergoit quelques pores sur les parois cles cellules ,

mais le lissude celles-ci est en general tres compacte(i). Get Es-

chare a la forme d'une petite expansion foliacee assez epaisse
doi:t la portion inferieure est etroite, presque cylindrique et

s'elargit peu-a-peu. (2)

16. DE L'ESCHARE HEXAGONAL. Eschara sexangiilaris
j$iiu-Yv \ "'.Y.tt.'A i> ttttfftsl Hi;.r jilokyi >

JHEnftCj iitigff

(Planche 12, fig. 16.)

Parmi les fragmens de Polypiers que 1VL Lonsdeal s'est pro
cures en desagregeant sous 1'eau des rnorceaux de la craie infe-

rieure de Patsdoun, pres Portsmouth, se trouve un Eschare dont

les cellules, hexagonales, deprimees et lisses, ont une ouverture

semi-circulaire et sont separees entreellespar un rebord saillant

commun qui forme sur toute la surface du poly pier nne sorte de

reseau a mailles hexagonales. Ce rnodede conformation est exac-

tementcelui que Ton voit dans la figure que M. Gold fuss a donne
<le son Eschara sexan^ularis fie la craie de Maestricht (3). La
seule difference qi;e j'ai pu apercevoir entreces deux polypiers
consiste en ce que dans celui des environs de Portsmou'h, les

cellules sont un peu plus allonge^s et leur bordure est plus

epaisse , que M. Goldfuss ne l%i represente pour celui de Maes-

tricht; aussi ai-je cru devoir les regarder comme apperten;mt a

unememe espece, car des differences de cette nature se rencon-

trent souvent dans le meme Polypier.
D'autres fragmens de ces Eschares de la craie de Portsmouth

m'ont presente des cellules ayant exactement la meme forme

et les memes dimensions que les precedentes, nqais dont la por-
tion centrale s'etait elevee au-dessus de la portion marginale de

maniere a faire disparaitre le cadre saillant qui se remarquait
autour des premiers, et a produire dans ce meme point un sillon

(i) Voycz pi. 3, fig.
t.

, etc.

(a) Voyez pi. 4 , fi. 1 4.

(3) Pelrofnrla , vol. I, p.a4, pi. 8
, fig. 12.
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plus ou moins profond. Ces differences ont taut d'analogie avec

eelles que j'ai vu souvent amenees par les seuls progres de

I'age dans un meme Polypier que je n'ai pas hesite a les consi-

derer comnie dependantes dune meme cause, et a regarder
ces deux formes comnie de simples varietes d'age d'une meme

espece.

Or, noire Eschare hexagonal, dans ce dernier etat, ne paralt

pas differer notablement d'un autre Polypier de la craie de

Maestricht, figure parM. Goldfuss suns lenom d'Eschara stigma-

topora (i) ; il serait par consequent interessant de chercher si

ce dernier doit reellement etre distingue specifiquement de

J'Eschaie hexagonal, ou bien etre considere comme en etant

une variete d'age ; jusqu'ici les mateiiaux m'ont manqwe pour
resoudre cette question.

11 estaussi a remarquer ques VEsclwradichotoma deM. Gold-

fuss (2), e compose de cellules qui ne paraissent differer de

celles de 1'Eschare stigmatopore , par aucune particularite de

structure que Ton doive considerer comme caracteristique ;

senlement le portdu Polypier n'est pas le meme. Le premier af-

fecte la forme de larges expansions larnelleuses
,
tandis que le

second constitue des rameaux etroits. Mais ici encore de riou-

velles observations nous paraissent necessaires pour etablir la

Constance de cette dissemblance dans le mode de croissance

de 1'agregat de Polypes , et pour rnotiver suffisamment la dis-

tinction specifique adopte par le savant geologue de Bonn.

17. DE L'ESCHARE DOUTEUX. Eschara dubia.

(Planche 12
, fig. 17. )

On rencontre frequernment dans la craie de Maestricht un

petit Polypier du genre Eschare, qui est assez epais, et pre-

sente des surfaces presque planes, criblces detrous rondset en-

fonces, debouchant chacun dans une cellule courte et large. Ces

Eschares sont evidemment tres vieux; mais en 1 "= ^""'

(i) Petrefacta, vol. i, p. 24, tab. 8, fig.
n.

(,2) Petrefacla, vol. i, p. 25, tab. vm, fig. i5.
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attentivement on distingue encore miesorte de reseau a mailles

hexagonales, resultant de la reunion 'des lignes de jonction des

cellules. II en resulte done que par !a forme gonerale des cel-

lules ce fossile a beaucoup d'analogie avec ce que Ton doit s'at-

tendre a voir dans 1'espece preced^nte lorsqu'elle parvient a

un age tres avance. La forme d<?s ouvertures est d'ordinaire

fort differente(i),maisdans les parties superieures du Polypier,

nous les avons tronvees moins regulierement circnlaires, et nous

en avons meme rencontre dont le bord inferieur etait presque

droit; par consequent il se pourrait bieri que ieur forme pri-

mitive fut semblable a celle de 1'ouverture des cellules de 1'Es-

chare hexagonal ,
et qu'elles ne soient devenues rondes que par

le renflement des parlies voisines determine par les progres c

Page; genre de modification dont nous avons deja signale quel-

ques exemples. La seule partictilarite de structure qui nous

parait impossible a expliquer par les changemens de forme qtie,

par analogie, on peut presumer survenir dans la vieillesse

chezl'Eschare hexagonal, c'est la position de 1'ouverture des cel-

lules; en effet, dans le Polypier dont il est ici question, cette

ouverture est situee presqu'au centre de la surface externe de

la cellule, tandis que dans 1'espece precedente et dans toutes

celles que nous en avons rapproche ,
cette meme ouverture est

placee tout aupres du bord anterieur de sa cellule.

En attendant de nouveaux fails, nous croyons done ne pas
devoir confondre speficiquement ces Polypiers et nous designe-
rons celui dont nous venons de dormer la description, sous

le norn d'Eschare douteux.

1 8. DE L'ESCHARE DE LONSDA.LE. Eschara Lonsdealii.

\\it i. JiKi'uiOi' '. It ; *VJn&Uift'if> i^taid 3'iJfi ^io''i;o ; TIJCXI <9$t& ir.'

( Planche i a , tig. 1 8.
)

**,

Cette espece se trouve avec 1'Eschare hexagonal dans la Craie

de Portsmouth, et elle en a ete extraite par M. Lousdalea I'aide

<lu precede deja meutionne-, elle a beaucoup d'analogie avec

(i) Fig. 17..
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les deux especes precedentes. De meme que chez 1'Eschare

hexagonal dans le jeuneage, les cellules sont entourees d'nne

borclure commune qtii est assez elevee et represente stir la sur-

face duPolypier tine sortede reseau(i);mais elle est plus epaisse,

et ses mailles sont en forme de losange plutot qu'hexagonales.
Les dimensions des cellules ne permettent pas de confondre

cette espece avec les deux precedentes. Enfin les ouvertures

sont tres grandes et ovalaires.

Pour completer la liste des Eschares fossiles connus aujour-
d'hui

,
nous aurions encore a parler de plusieurs especes qui

ont ete decrites par divers auteurs
; mais n'ayant pas encore

trouve i'occasion de les examiner, nous nous bornerous a en

rappeler les noms :

L'ESCHARA ARACHNOIDEA (Goldfuss, Petrefacta } vol. i, p. 24 >

pi. 8, fig. 14. Faujas de Saint-Fond, Hist. nat. de la mon-

tagne Saint-Pierre, pi. 3g, fig, 8). Fossile de la craie de Maes-

tricht, tres remarquable par le reseau dont sa surface est

couverte.

L'ESCHARA CANCELLATA (Goldftis, op. cit.
, p. ^4, pi. , fig- i3),

provenant de la meme localite, et offrant, comme nous Tavons

deja dit, beaucoup de ressemblance avec notre Eschare voisin.

L'ESCHARA FILOGRANA (Goldfuss, op. cit.
, p. s5. pi. 8, fig, 17).

Propre au meme terrain que les precedens.

L'ESCHARA STRIATA (Goldfuss, op. cit., p. 26, pi. 8, fig. 16),

qui se trouve avec les precedens et nous semble etre tropavance
en age pour pouvoir etre bien caracterise

;
il se pourrait ,

en

effet, que cet Eschare ne fut qu'un vieux Polypier ,de 1'espece

dont le jeune age est designe sous le nom ^Escharafdograna.
L'ESCHARA PYRJFORMIS (Goldfuss, op. cit

, p. 24, pi 8, fig. to).

Kspece tres remarquable de la craie de Maestricht.

(i) Fig. 1 8.
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L'EsciiAiiA SUBSTRIATA (Goldfuss, op. cit.
, p. ioi,pl. 36,

fig. 9). Fossile (In calcaire tertiairc de la Westphalie.

La FLDSTRA FLABELLIFORMIS de Ijamouroux (Exposition me-

thodique des genres de Polypiers , p. i i3 , pi. 76, fig.
1 1). Fos-

sile du calcaire jurassique des environs de Caen.

L'ESCHARA CYCLOSTOMA de M. Goldfuss ( Petrif. , p. a3, pi. 8,

fig. 9 ) , appartient au genre Membranipore.

L'ESCHARA CELLEPORACEA du rneme auteur (op. cit., p. 101,

pi. 36, fig. 10) nous parait se rapprocher des Cellepores pro-

prement dits plutot qne des veritables Eschares.

Enfin , on devra ranger aussi dans le genre Eschare plusieurs

des fossiles decrits par M. Desiharest sous le noro de Fliistres ;

mais ces especes ne sont pas encore assez bien connues pour
etre determinables.

EXPLICATION DES PLANCHES 9, I O, I I et I"*.

Fig. i. (Pi. 9). ESCHARE MOHIMFER.E, Esr.lmru monili/erade grandeur naturelle.

Fig. i". Portion de la surface du un'im- grossie >4 l''S P01 "' niontrer la forme des cellules

daus le jeune age ; t. tubercules perfores qui se trouvent de chaque cote de I'ouverture.

Fig. i*. Cellules plus ancienues du meme polypier, moutrant comment les Lords de 1'ou-

v lure se depriment.

Fig. i . PurtioD du mcme polypier composec de cellules encore plus vieilles, clout les unes

Mint presqae furmees, et d'autres cooipletemeDt closes.

Fig. i
j

. Portion inferieure du meme polypier, daus laquelle les cellules constituanles ces-

seul d'etre reconnaissables exterieurcment.

Fig. i. Cellules ouvertes pour niontrer la face iulerue de leurs parois laleraux.

Uepuis la lecture de ce memoire et sa publication par extrait dans les comptes-rendus de

I'Academie, M. Dujardin a communique a cette Societe savante les rcsultats de ses obsenration*

stir le meme sujet et appelc Tattention sur les pores qui existent en general dans les parois

laterales des cellules aussi bieii qu'a leur paroi anterieure Dans la plupart des Echares, ces

pores ne sont pus, a beaucoup pres, aussi distincts ni aussi rcgulieres que dans 1'espece figuree

ici, et je ue vois aucune raisou sufllsaute pour aclinctlre qu'ils sont destines a livrer passage

aux gemmes reproducteurs, romme Ic pens*; M. Dujardin. (Voyez les Annales,t. vj, p. 3ao
)

Fig. a. KSCHARI INCISK, EscUara inciia. Croquib de 1'cnsemble du Polypier.

Fig. a". Cellules encore jeunes grossies 24 fois.
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Fig. 2 4 . Cellules plus agees.

Fig. 2 C
. Portion du Polypier montrant des cellules eompleteinent fermees et la cavite inte-

rieure de quelques-unes de ces loges.

Fig. 3 d
. Interieur des cellules, montrant les pores de leurs parois lateraux.

Fig. 3. (pi. ro.) ESCHARE CRIBLE, Eschara pertusa. Cellules de moyen age grossie 24 fois.

Fig. 3". Cellules plus agees dont plusieurs ont leur ouverture obliteree.

Fig. 3*. Cellule sur laquelle uue capsule gemmifere commence a se developper.

Fig. 3C
. Cellule sur laquelle on voit une de ces capsules dout le volume est tres considerable.

Fig. 4- ESCHARE DE DESHAYES, Eschara Desfiaj-esii. Fragmeut de Polypier de grandeur na-

turelle.

Fig. 4". Cellules toujours grossies 24 fois.

Fig. 4*. Cellules d'un age un peu plus avauce.

Fig. 4. Cellules dont les fossettes marginales ont disparn.

Fig. 4 rf
- Cellules plus agees dont les limites ne sont plus distinctes exterieurement,et dont

la surface est bosselee.

Fig. 5. ESCHARE DE SKUGWICK, Esckara Sedgwickii. Quelques eellules grossies 24 fois.

Fig. 5". Cellules du meme offrant des renflemens gemmiferes.

Fig. 6. ESCHARE VOISJH, Esckara affinis. Croquis du Polypier de grandeur naturelle.

Fig. 6t . Cellules grossies 24 fois.

Fig. 7 (pi. n) ESCHARE POREUX, Eschara porosa de grandeur naturelle.

Fig. 7". Cellules dans le jeune age, grossies 24 fois.

Fig. 7*. Cellules plus agees.

Fig. 7
C

. Cellules dont la surface s'est elevee beaucoup au dessus du niveau de Pouverture el

dont les limites ne sont plus recounaissables a 1'exterieur.

Fie. 7
rf

. Cellules dont la surface presente un renflement qui serait probablement devenu

une capsule gemmifere.

Fig. 8. ESCHARE BIFURQUE, Eschara bifurcata. Esquisse du Polypier de grandeur na-

turelle.

Fig. 8". Portion du Polypier grossie 24 fois, montrant : en a. des cellules, en b. des cellules

portant des tubercules pyriformes, en c. des cellules obliteres, et en d, la face posterieure des

cellules de la rangee opposee.

Fig. 8*. Portion du Polypier dont les cellules sont fermees et confondues.

Fig. 9. ESCHARE DE BROWGHIART, Eschara Rrongniartii de grandeur naturelle.

Fig. 9". Le menie grossi.

Fig. g
6
. Cellules grossies a 4 fois.

Fig. ro. ESCHARE MAMILLAIRE ,
Eschara mamillaris. Fragment du Polypier represents de

grandeur naturelle sur un fond noir.

Fig. i o". tic-Hi! Irs grossies 1 8 fois.

Fig. 1 1. ESCHAHE LARGE, Eschara lata. Cellules grossies 24 fois.

Fig. 12.
v'pl. 12.) ESCHARE MII.LEPORACE, Eschara milleporacea. Fragment du Polypier dc

grandeur natiirdlc.



MILNK EDWARDS. Eschtiriens fossiles. 345

Fig. n". Portion d*i Polypier grossie 24 fois, montrant en a. la face exterieurt des cellules

dans 1'age est peu avance, et en b la cavite de quelques cellules de la rangee opposee.

Fig. ia. Portion du mime; a. cellules plusavancees en age que celles de la figure prece-

deiile; b. cellule dont I'ouverlure est obliteree.

Fig. 1 3. F.SCHARE Ki.MiANT, Eschara elegant. Cellules grossies 24 fois.

Fig. 14. F.SCHARE A COTES, MtckaM costata de grandeur naturelle.

Fig. 1 4". Cellules grossies a 4 fois; a. cellules externes ;
b. cellules ouvertes et usees.

I 'Tx''l'J*. :;; I;")C>S L< / /: so /.',! fO- i vi'l'Ui.ul

Fig. 1 5. ESCHARE BOUFFI, Eschara inflata de graudeur naturelle.

Fig. 1 5. Cellules grossies 4 fois.

Fig. iG. ESCHARE HEXAGONAL, Eschara sexangularis. Cellules grossies a 4 fois.

Fig. 17. ESCHARK DODTEUX, Eschara dulia de grandeur naturelle.

Fig. 170. Cellules du mcme grossies 24 fois.

Fig. 18. ESCHARE DE LONSDALK, Eschara Lonsdalei. Cellules grossies 34 fois.

NOTE sur un nouveau, genre de Polypiersfossiles , de la famille

des Eschariens, nomine MELICERITE ,

Par M. MILNE EDWARDS.
KQ Ji'Ml )l . i'ji 'id '::xjti Jfi

Parmi les Eschariens fossiles de Cray de Sudbourne , il s'en

trouve une espece qui, au premier abord, semble devoir etre

rapportee au genre Eschare proprement dit, mais qui, exami-

nee de plus pres, offre des differences dont 1'importance nous

parait suffisante pour motiver une distinction generique, car

ces particularity semblent devoir etre liees d'une maniere in-

time au mode de reproduction de ces animaux.

Dans ce polypier nouveau (i), de meme que dans les Es-

chares, les cellules te^umentaires des polypes sont complete-
ment ossifiees et reunies entre tiles sur deux plans adosses de

maniere a former des expansions -lamelleuses
; chaque cellule

presenle aussi une ouverture bien circonscrite, dont la forme

est semi-circulaire, et dont le plan est parallele a celle de la

(i) Vov. pi. ia, fig. 19.
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